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Le 4 Octobre à La Bresse (Vosges)
XXVe Anniversaire de la Libération des Stalags V B et X ABC
En cette année du 25e Anniversaire de la Li¬

bération des Camps, l'Amicale vous donne ren¬

dez-vous le 4 octobre 1970 à La Bresse (Vosges).
Son deuxième rendez-vous de l'année.

Le premier, le 8 mars, nous fêtions dans
l'immense salle du magnifique établissement
« La Chesnaie du Roy », à Paris, le 25e Anniver¬
saire de notre libération, un peu en avance sur
la date, les Noces d'Argent de l'Amicale et les
trente ans d'amitié qui nous unissent les uns
aux autres.

Ce fut une journée inoubliable pour les parti¬
cipants. Malgré le temps désastreux qui sévis¬
sait en France, le succès de cette journée fut
complet tant par l'affluence qui s'y pressait que
par l'enthousiasme qui y régnait.

Le deuxième rendez-vous a été fixé à La
Bresse, coquette cité des Vosges, pour la Jour¬
née Nationale de l'Amicale.

Pourquoi La Bresse ?
Le Bureau de l'Amicale a voulu rendre hom¬

mage à nos amis vosgiens qui, dans leur tota¬
lité, sont restés fidèles à l'esprit amicaliste et
à l'amitié P.G.

Ce deuxième rendez-vous, amis de l'Est, doit,
par le nombre et l'enthousiasme des partici¬
pants, surpasser le succès du premier.
N'oublions pas que nous fêterons le 25e An¬

niversaire du retour à la liberté, cette liberté
dont nous étions privés depuis cinq ans !

Aussi nous appelons nos camarades de tou¬
tes les régions de France de faire un ultime
effort pour se joindre à nos amis de l'Est, ils ne
le regretteront pas.

Il faut que, le 4 octobre, la ville de La Bresse
soit le lieu de jonction de tous les anciens VB
et XABC de France et de Navarre !!!

Dès maintenant, amis des départements de
la Moselle, de la Meurthe-et-Moselle, de la
Meuse, de la Marne, de la Haute-Marne, du Bas-
Rhin, du Haut-Rhin, de la Haute-Saône, du Doubs,
du Territoire de Belfort, du Jura, de l'Aube, de
la Côte-d'Or, etc..., préparez-vous à vous joindre
à vos amis des Vosges qui seront tous là pour
vous accueillir.

Notre ami Bernard JEANGEORGES, dont vous
connaissez tous le dévouement à la cause P.G.,
prépare avec soin cette journée du 4 octobre.

Afin de l'aider dans son travail, vous pouvez
d'ores et déjà lui adresser vos inscriptions.

Le programme que nous publions ci-dessous
vous donne tous renseignements sur la célébra¬
tion de notre Libération.

A tous donc, rendez-vous le 4 octobre à La
Bresse où, avec le Bureau de votre Amicale,
vous fêterez le 25e Anniversaire de notre Libé¬
ration.

H. PERRON.

■m

1945 - 1970
XXVe Anniversaire de la Libération des Stalags VB et X ABC

Grandes Journées de l'Amitié
! SAMEDI 3 OCTOBRE 1970

Accueil : Hôtel du Vieux Moulin à La Bresse.

Visite de La Bresse et de ses principaux mo-
i mtaents.

Promenade facultativie sur la route des Crêtes
J et le Hohiieck.
« 20 heures : DINER AMICAL (16 F. vin tetJ service compris).
J Veillée artistique à l'Hôtel du Vieux Moulijn.
«
i

! DIMANCHE 4 OCTOBRE 1970.

Retenez donc ces dates pour ces belles jour¬
nées VB - X ABC dans les Vosges ! Vous ne le
regretterez pas, vous le savez, et vous vivrez
encore des moments bien agréables, fraternels
et joyeux !

RETROUVAILLES AMICALES-

AMBIANCE P. G....

RECEPTIONS... GAIETE...
REPAS GASTRONOMIQUES-
RIEN NE MANQUERA !

J U heures : Office religieux en l'Eglise de La
i «esse à la mémoire de tous nos camarades dé-

Vous pouvez déjà vous inscrire auprès de no- £
tre ami Bernard JEANGEORGES, Hôtel du Vieux [Mouljin à La Rresse (88) ou au siège de l'Amicale ■
VB - X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin à *
Paris. II est prudent de retenir ses chambres à jl'avance.

J 12 h. : Cérémonie au Monument aux Morts,
i Dépôt d'une gerble.
S 12 h. 30 : Réception à l'Hôtel de Ville suivie
J "un Vin d'Honneur.
! 13 heures : BANQUET DU XXI> ANNIVER-' AIRE à l'Hôtel du Vieux Moulin (Direction :
J B«nard JEANGEORGES).
« Participation : Fr. : 25.

! ri,^ f°urn!s pu*1 l'Hôtel du Vieux Moulin :
I yuatnbre : 2 personnes : 12 — 3 personnes :
J Fr. — Petit déjeuner : 3,50.

Nous demandons à nos camarades pari¬siens qui se rendront à La Bresse en voi¬
ture de bien vouloir nous faire connaître
s'ils disposent de places disponibles.
Moyennant bien entendu une participation
aux frais de route, des camarades non
motorisés pourraient bénéficier de ce mo¬

yen de transport. Le voyage avec des amis
serait plus agréable.
Les 3 et 4 Octobre 1970, les VB et X ABC

se retrouveront ren nombre à La Bresse.4

La réunion des dnciens XB
à BAIS (Mayenne)

En cette annéle 70, où nous célébrons le 25e
anniversaire de la libération des Camps de Prison¬niers de Gulerre, notre ami Albert CHAUVEAU a
eu l'heureuse idée d'organiser à BAIS, chef-lieu
de canton de la Maylenne, dont il est Maire et
Conseiller général, un rassemblement des anciens
du Stalag X B.
Nous avions publié la lettre dans laquelle il

exposait son projet let donnait les grandes lignesdu programme, dans les numéros du Lien de mars
et avril derniers.

La réunion- a eu lieu, comme prévu, durant le
week-end des 13 et 14 Juin. A ces dates, se dé¬
roulait également, la grande épreuve automobile
des 24 heures du Mans, ce qui n'était pas sanssusciter quelques inquiétudes au sujet de la den¬
sité de circulation sur les routes conduisant dans
la Sarthe et la Maylenne.
C'est, peut-être, une des raisons pour lesquellesl'affluence à ce rendez-vous de l'Amitié était moins

nombreuse que l'organisateur était en droit de l'es¬
pérer.

Néanmoins, des camarades venus de différentes
régions — certains de très loin : du Pas-de-Calais,du Cantal, de Ja Gironde — avaient répondu à
l'appel de notre ami CHAUVEAU et se trouvaient
à Bais, dès le samedi 13 juin.

LANGEVIN, Président de l'Amicale, ROSE, Se¬
crétaire-Général et Mmle, s'étaient rendus à cette
manifestation, ainsi que PQNROY, ancien du XB,Membre du Comité Directeur et Mme.

Tous les participants se rencontrèrent le diman¬
che imatin dans la charmante localité de Bais, sur
la place centrale, où la Mairie et l'Eglise sont bâties
côte à côte. Le soleil n'était pas de la fête, mais
les quelques ondétes qui se succédèrent dans la
matinée, n'eurent pas d'incidences sur le déroule¬
ment des cérémonies.

Après ce rassemblement, au cours duquel les pré¬sents firent connaissance (si ce n'était déjà faità Sandbostel ou ailleurs), une Messe du Souvenir
fut célébrée, dans l'église de Bais, à la mémoire
des camarades décédés (en captivité ou depuis lalibération.

Puis, à l'issue de l'office, un cortège se dirigea
vers le Monuimient aux Morts des deux guerres,
au pied duquel LANGEVIN déposa Unie gerbe defleurs.

A proximité du Monument, est édifiée une grandeMaison de retraite ;de style moderne, d'une capacitéde 70 lits, récemment construite et qui fait hon¬
neur à la commune de Bais; ;et à son Maire.
Un apéritif amical réunit ensuite les congressistesdans un café tenu par un ancien P. G. des stalagsXI. La glace étant rompue, les conversations al¬

lèrent, alors, bon train, et nous entendîmes avec

beaucoup d'intérêt, notre ami COUTELLE, de l'Hay-les-Roses, évoquer des souvenirs peu communs sur
sa captivité à Hambourg. Les colonnes du Lien
lui sont ouvertes s'il Veut bien accepter de les écri¬
re : ses récits seraient certainement très appréciés
par les lecteurs de notre journal.

L'étape suivante avait pour terme le Restaurant
du Lion d'Or, où fut servi, au premier étage, pard'acortes jeunes filles, Un grand banquet, dit du25e Anniversaire.

Notre ami CHAUVEAU avait bien fait les cho¬
ses : le repas était copieux, les plats succulents
et les vins judicieusement choisis. Aussi une ex¬
cellente ambiance ne tarda pas à se créer, comme
il est facile d-e l'imaginer.

(Suite page 3).



LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Votre courriériste vient de prendre ses vacances. Il

est vrai qu'étant retraité il n'a que l'embarras du choix
dans les mois de l'année. Il a rendu visite à des amis
du « Lien ». Mais, hélas ! pas à tous ceux qui figuraient
sur son programme. Ce sera pour l'an prochain. L'ami
JEAN, aux Omergues, a failli le subir. Il est monté de
Saint-Raphaël à Forcalquier. Çà ne doit pas être bien
loin. Mais il faisait si chaud ! N'est-ce pas Virgile Y
L'ami Mario, à Aix, n'était pas loin du passage mais
s'est promis pour l'an prochain et il en est de même
pour l'ami BALTHAZAR, à Sanary. Mais sachez bien,
chers Amis du « Lien », que malgré votre éloignement
vous pouvez d'un instant à l'autre recevoir la visite
de votre ami le Courriériste. N'est-ce pas ami HOU-
ZELOT ?

Beaucoup d'amis vont à leur tour goûter aux joies
des vacances. Juillet, août et septembre vont voir des
départs massifs. Nous souhaitons aux heureux partants
de bons séjours, un beau soleil et un repos bienfaisant.
Qu'ils n'oublient pas leur petit « Lien ». Une petite
carte, signée lisiblement, lui fera bougrement plaisir.
N'oubliez donc pas l'Amicale dans votre correspondance.
Quant à nos braves retraités qu'ils sachent que- nous
pensons bien à eux ; aussi de leur retraite, que nous
souhaitons douce et paisible, qu'ils nous adressent un
message d'amitié qui sera pour eux un billet de va¬
cances.

Ce Courrier, comme chaque année, représente les
mois de juillet et août. Le prochain « Lien » ne paraitra
qu'en septembre. Aussi pour la reprise envoyez-nous le
plus possible de vos nouvelles.

Notre ami Fernand TRINQUET, à Morsang-sur-Seine,
par Corbeil (Essonne), adresse à tous ses bonnes amitiés.

Notre ami Raymond VIOLET, 119, rue Monge, Paris
(5e), envoie à tous son bon souvenir et ses amitiés.

Notre ami VAUTHIER LAHEURTE Paul, à Xertigny
(Vosges), adresse un amical souvenir à tous les VB.
Nous espérons le rencontrer le 4 octobre à La Bresse.

Notre ami Jean PARMENTIER, à Etival (Vosges),
nous prie de transmettre ses bonnes amitiés à tous. Au
4 octobre à La Bresse.

Notre ami René ESTACE, La Fonderie, Tourlaville
(Manche), amical souvenir aux anciens des X ABC.

Notre ami Jean DANIEL, 44, rue A.-Comte, Le Havre,
se rappelle au bon souvenir des anciens du VB et en
particulier aux amis du Waldho. Amical souvenir de
PERRON.

Notre ami Arsène BASTIEN, 3 bis, Ruelle-St-Hilaire,
à Raon-l'Etape (Vosges), envoie ses meilleures amitiés
à tous et son bon souvenir. Nous lui donnons rendez-
vous le 4 octobre à La Bresse.

Notre ami Henri CAPREDON, Maquere, par Aigne
(Sarthe), nous donne de ses nouvelles par l'intermé¬
diaire de Mme CAPREDON, notre fidèle amie, qui nous
dit : « Je vous apporte mon obole pour « La vie d'un
journal » après avoir lu votre appel dédié aux bonnes
volontés, « Le Lien » doit survivre étant donné son
utilité affective qu'il procure. Pour la satisfaction de
ceux qui se dévouent pour lui. « Merci, chère Madame,
de vos encouragements. « Le Lien », soyez en sûre, con¬
tinuera sa tâche tant que l'amitié cimentera notre bloc
d'anciens P.G.
(En dernière minute nous apprenons le décès de notre ami

CAPKEDON. Nos sincères condoléances.)

Notre ami Joseph VINCENS, à Villemur (Hte-Garonne),
adresse son meilleur souvenir aux camarades du sta¬
lag VB et aux kommandos.

Notre ami Guy BONNIN, 18, rue Montaigne, Saintes,
envoie à tous son meilleur souvenir et en particulier
aux anciens de Schramberg* et ses félicitations aux
membres de l'équipe ; grâce à eux nous avons une
amicale qui marche.

Notre ami LASSERRE du ROZEL, pharmacien, Le
Guilvinec (Finistère), avec toutes ses amitiés aux an-
tiens du X ABC.

Notre ami Marcel LEVASSEUR, 5, rue Monte-Cristo,
Paris (20e), avec toutes ses amitiés ut son meilleur sou¬
venir aux anciens d'Ulm.

Notre ami le R.P. Edmond JUBERT, Pères de l'As¬
somption, Lorgues (Var), avec sa très vive sympathie
pour les animateurs de l'Amicale. Les Anciens du Wal¬
dho se rappellent au bon souvenir de leur premier
Aumônier et l'assurent de toute leur amicale sympathie.

Notre ami Théodore MARSON, 14, rue Nicolas-Thierry,
Boulogne-sur-Mer (P.-de-C.), envoie ses meilleurs vœux
pour l'Amicale et ses amitiés aux anciens du VB et en
particulier à ceux du Waldho.

Notre ami Edouard TAfSNE, 7, rue Pasteur, Haspres
(Nièvre), envoie son bon souvenir aux anciens de Sand-
bostel (XB).

Notre grande amie Mme POTALIER, mère de notre
très regretté camarade, Marc POTALIER, auteur du
remarquable « Plein Sud », n'a pu assister au banquet
du 8 mars pour raisons familiales. « Soyez assurés que
ma pensée, mon souvenir seront avec tous — nous écrit-
elle — assurée de toute la joie qui régnera en cette réu¬
nion de fraternelle amitié. Que ces Messieurs que je
connais et aussi ceux que je connais pas reçoivent ma
maternelle amitié en souvenir de leur camarade Marc
et de tous ceux déjà absents ... »

Que Mme POTALIER sache bien que tous les membres
du Bureau ainsi que les amis de Marc ont fort regretté
son absence et qu'ils espèrent la voir parmi eux un jour
prochain pour lui témoigner leur filiale affection.

Nous sommes heureux d'accueillir au sein de notre
grande famille amicaliste notre camarade Yvan BREUIL-
LER, 52, rue Vasco-de-Gama, Paris (15e), notre ami,
ex-K.G. de Tuttlingen (Kornmando N. Bahnof), serait
heureux d'avoir des nouvelles des anciens qui l'ont
connu. Y. BREUILLER ignorait l'existence de l'Amicale,
où les anciens de Tuttlingen sont fort nombreux. Nous
attendons la prochaine visite de notre camarade, un
jeudi soir de préférence. Nous lui rappelons le dîner
mensuel du 1er jeudi du mois.

Notre ami LANGLOIS, 109, rue R.-Cuzault, Alençon
(Sarthe), envoie son meilleur souvenir à tous les amis.

Notre ami Robert SCHMïTT, Mont-sur-Meurthe, Blain-
ville-sur-TEau, adresse ses meilleurs vœux de santé et
son bon souvenir à tous les anciens du VB et en parti¬
culier aux anciens camarades du Kornmando d'Ebingen
dont il ne voit pas souvent les noms dans « Le Lien ».
Réveillez-vous les gars ! A l'ami SCHMITT nous don¬
nons rendez-vous à La Bresse, le 4 octobre. Qu'est-ce que
70 km pour l'amitié !

Notre ami Roger LARSO", 102 bis, rue P.-de-Mon-
treuil, Montreuil-sous-Bois (Seine), avec ses bonnes ami¬
tiés à tous les camarades.

Notre ami Georges HERMAL, Le Bas-Covnimont (Vos¬
ges), en nous adressant son bon souvenir demande ce
que deviennent tous ces nombreux exkriegsgefangene
de Tuttlingen des kommandos Badischerhof, kaiserhof,
Tanneries, SchuJ'abrick, etc. Nous en reparlerons le
4 Octobre chez le grand Bernard !

Notre ami l'Abbé JOUET-PASTRE V., curé de Saint-
Geoirs (Isère,, envoie ses bonnes amitiés à tous.

Notre ami Paul GKAPUIS, 2, rue Georges-Chepfer,
Villers-les-Naiicy (M.-M.), avec ses-meilleurs vœux de
bonne santé adresse ses bonnes amitiés à tous. Un an¬
niversaire à ne pas manquer à La Bresse, le 4 octobre.

Notre ami l'abbé René PETIT, professeur au Petit
Séminaire de Luxeuil (Hte-Saône), envoie son bon sou¬
venir à tous les amis du stalag VB et ses félicitations
et ses remerciements aux membres du Bureau qui se
dévouent depuis si longtemps à maintenir « la flamme »
entre les anciens P.G. Au 4 octobre, René !

Notre ami Robert BORDEHORE, 25, rue de Pouilly,
.VLtz-Magny (Moselle),, avec ses encouragements au Co¬
mité de l'Amicale et les meilleurs sentiments d'un « cap¬
tif de la Forêt Noire ».

Notre ami Robert CHAUBE, Bains-sur-Oust (I.-V.),
souhaite à tous les amiealistes une bonne santé et re¬
mercie tous les camarades qui se dévouent à cette cause
et leur dit à tous : Merci !

Notre ami Louis BONHOMME, Colombey-les-deux-
Eglises (Hte-Marne), adresse ses souhaits les plus sin¬
cères à toute l'équipe si dévouée.

Notre ami Edgar BETMALLE, 30, allée du Moulin-de-
Migneaux, Verrières-le-Buisson, avec toutes ses amitiés
et son meilleur souvenir. Merci pour notre Caisse d'En¬
traide.

Notre ami GOUDOUIN D., 33, avenue Austin-Coute,
Carbon-Blanc (Gironde), amicalement et meilleur sou¬
venir à tous ceux du Kdo 28008.

Notre ami Pierre DILLENSIGER, 3, rue Saint-Antoine,
Bouvières-aux-Dames (M.-M.), ses meilleures amitiés
à tous ses camarades du X ABC et du VB.

Notre ami Gaspard SAI, Champ-le-Due, Bruyères (Vos¬
ges), avec ses bonnes amitiés à tous. Rendez-vous le
4 octobre à La Bresse pour le vingt-cinquième anniver¬
saire de notre libération.

Notre ami Henri AIX, 17, rue Pierre-Ronsard, Arcueil
(Seine), adresse ses meilleurs vœux à tous et souhaite
que l'Amicale continue de prospérer, sans oublier tous
ceux d'Ulm du Gaswerk.

Notre ami Jacques PATACCHINI, 23, avenue du
Château-Valbarelle, Marseille, adresse à tous une cor¬
diale poignée de inain. Bon souvenir de PERRON et
vivent les Corses !

Notre ami Charles HERVI EUX, 23, avenue du 8-Mai-
1945, Fresnes, adresse à tous son meilleur souvenir.
Merci pour notre Caisse d'Entraide.

Notre ami Albert BOUISSON, à Saint-André-de-San-
gonis (Hérault", envoie ses amitiés à tous les copains
du VB et du Waldho. Amitiés au sympathique Bébert.

Notre ami PELFRENE Bernard, Coqueréaumont-An-
court Martin-Eglèse, envoie son fidèle souvenir à tous.

Notre ami Arthur CHARRIER, La Boiteaudrie — Mou¬
lins, par Mauléon (Deux-Sèvres), adresse à tous son
amical souvenir.

Notre ami Léo DUROC, 28, rue Matteo-ti, Graulhet
(Tarn), avec ses meilleurs vœux de santé pour tous les
camarades VB et à l'Amicale tout entière.

Notre ami A. QUAY, 80, avenue Piaton, Villeurbanne
(Rhône), envoie à tous sa bonne et sincère amitié. Nous
souhaitons à notre ami une meilleure santé et une lon¬
gue et paisible retraite.

Notre ami le Docteur Paul REBEC, 17, rue Cuberna-
tis, à Nice (A.-M.), adresse ses amitiés à tous et en par¬
ticulier aux anciens du Waldho. Merci pour notre Caisse
de Secours.

Notre ami Claude CHARPIN, place dés Graviers, Châ-
teaudun (E.-L.), adresse ses meilleures amitiés à tous.

Notre ami François LEDUC, Basse-Goulaine (L.-A.),
adresse son salut cordial à tous. Merci pour notre Caisse
de Secours.

Notre ami Antoine PEGORER, 9, groupe A.-France,
Chevilly-Larue (Val-de-Marne), avec ses bonnes amitiés
à tous.

Notre ami Raymond GAUTHERET, 14, rue Gravgs,
Bourg-en-Bresse (Ain), adresse son bon souvenir à totvs.
Nous espérons rencontrer l'ami GAUTHERET à La
Bresse, le 4 octobre.

Notre ami René WEIDMANN, rue de la Judée, 'l'oul
(M.-et-M.), avec son bon souvenir et ses très sincères
souhaits de bonne santé à tous. Merci pour notre Caisse
d'Entraide. Au vingt-cinquième Anniversaire à La
Bresse.

Notre ami René REIMBOLD, 51, Lot. du Paradis, à
Saint-Dié ('Vosges), adresse son amical souvenir à tous.
Nous espérons le rencontrer à La Bresse le 4 octobre
prochain.

Notre ami Aimé LACLEDE, 31, route de Corneilhan,
Béziers (Hit), adresse ses amicales salutations à tous les
camarades.

Mme Lucien PLAUCHE-GILLON, 10, place Carrière, à
Nancy, nous adresse le montant de la cotisation 1970
en souvenir de son mari décédé en 1967. Notre bon cama¬
rade Lucien PLAUCHE, fervent amicaliste, est resté bien
vivant dans le souvenir des anciens de Balingen.

Notre ami Roger FLOURENT, Théâtre Municipal, à
Limoges, adresse son amical bonjour à tous les anciens
du VB et à GEHIN en particulier.

J

Notre ami Jean LANGUET, 28, rue Lemercier, à Paris,
adresse son bon souvenir à tous et souhaite une prospé¬
rité grandissante à l'Amicale.

Mrae Vve LAUR MarieRose, 7, avenue Carnot, Cler-
mont-Ferrand, continue d'assurer à l'Amicale la pré¬
sence de notre bon ami et amicaliste de la première
heure le docteur LAUR. Près de trois ans déjà que notre
bon toubib nous a quittés. Nos" camarades d'Ulm, en
pèlerinage au Kuhberg et au Roterberg, ont longuement
évoqué la mémoire de celui qui fut pour tous un « chic
type ». Docteur LAUR, docteur GIROD, le Père VER-
NOUX, que de bons amis disparus 1 Ulm a payé un lourd
tribut à la fatalité.

Notre ami Pierre JEAN, .C.L. Mont-Calme, Quartier
Graves, 'Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard), adresse ses cor¬
diales salutations à tous les camarades de l'Amicale.

Notre ami Paul DION, 21, rue de la République, à
Nancv, adresse ses bonnes amitiés à tous les amis du
stalag VB et du Waldho, avec le "plaisir de se retrouver
bientôt. Mais une occasion exceptionnelle se présente le
4 octobre prochain pour le vingt-cinquième anniversaire
de notre libération, à La Bresse. Tous les gars du Wal¬
dho devront y être présents. A bientôt mon vieux
Popaul!

Notre ami Marcel SONNET, Receveur P.T.T. Fismes
(Marne), envoie son salut amical à tous.
Notre ami Gabriel FLIPEAU, 34, avenue Division-Le-

" clerc, Fresnes (Val-de-Marne), adresse ses meilleurs sou¬
haits à tous les VB et à l'Amicale tout en regrettant que
ses heures libres ne coïncident pas avec celles de nos
réunions. Mais il est toujours heureux de recevoir « Le
Lien » et ainsi de suivre nos efforts..

Notre ami Fernand FOUQUET, 4, rue Burq, Paris,

avec ses sentiments les plus cordiaux. Merci pour.
Caisse de Secours.

Notre ami Pierre LEONARD, 13, rue de Gailla g.,
zicourt (Ardennes), envoie ses plus amicales salu'tatj.
et son bon souvenir aux anciens de Spaichin
(Schwartzwald).

Notre ami François ANGENOT, 37, rue Isidore-Main
Saint-Aubin-les-Eibœul (Seine-et-Marne), délégué pvf
P.G. belge de France, nous souhaite bonne continuât!
et nous adresse ses félicitations pour notre travail f
regrette de ne pouvoir se rendre à Paris mais il ps jregrette de ne pouv
tout cœur avec nous

est);

Notre ami REILLAUDOUX, 27, rue Allix, Sf
(Yonne), adresse ses meilleurs sentiments à tous?
Amiealistes. Nous espérons que les ennuis de santé '
notre ami ne sont plus que de vagues souvenirs. ■

Notre aini Louis PAR'CZANSKI, 27, rue de la Fou-
Méricourt, Paris, adresse à tous ses meilleurs souki
de santé et de propérité.

Notre ami Jean VILLEMIN, à Faymont, par Le Val
d'Ajol (Vosges), se rappelle au bon souvenir de t01:
Nous espérons voir noire ami à La Bresse le 4 octou
où nous pourrons étudier son cas particulier. Déjà notSl
ami BAMMERT a bien rétabli la situation. A bientôt

Notre ami Marcel LECOMTE, Lycée d'Etat Mixte i-
Paleute, Besançon (Doubs), présente à tous ses bonn,
amitiés. Merci pour notre Caisse de Secours. 5

Notre ami Jean COLOT, 2, rue Concorde, Freymin,
(Moselle), souhaite à tous joie, santé et bonheur g,
rappelle au bon souvenir des anciens du Stalag "vb "
surtout du Wâldhotel. Souvenez-vous du petit Jean»
son accordéon ! Il accompagnait les chœurs poloua
aux voix mélodieuses et si nostalgiques. Quels bea»!
artistes !

Notre ami Jean MOUGEL, Oncourt, par Thaon (%
ges), avec son meilleur souvenir à tous les anciens
Rendez-vous le 4 octobre à La Bresse, chez le graM
Bernard.

Notre ami l'abbé Louis BOUDET, curé de Méracq »
Aezacq (B.-P.), nous dit: « Plus le temps passe.;.*
« l'union » des amitiés — nées de la captivité — set
présente... Bravo ! »

Notre ami Roger BERAUD, quartier Pont-Neuf, Bat
les-Baronnies (Drôme), envoie un amical souvenir a'
camarades passés chez lui en 1969.

Notre ami Virgo ANTONIOTTI, 4, rue Campinchl i
Bastia (Corse), adresse, par l'intermédiaire du « Lien,'
ses vives amitiés à tous.

Notre ami Octave CLAVIER, Faverolles, près Montri
chard (L.-C.), adresse un amical salut à tous les Pc,
du VB et en particulier à ceux du Kornmando Saii:
Georgen.

Notre ami Maurice COURTIER, 6, avenue Aubert, Yt,
. cennes, envoie ses bonnes amitiés à tous.

Notre ami Louis DELVAUX, Le Masséna, rue Masséi:
Menton (A.-M.), adresse son meilleur souvenir aux ar,
ciens du VB.

Notre ami Pierre HEUZEY, rue du Gaz à Lisieux (Ci
vados), envoie ses bonnes amitiés à tous.

Notre ami STEVENET, 4 bd François-Albert, à Poi¬
tiers (Vienne), adresse son bon souvenir à tous les an¬
ciens du VB avec ses bonnes amitiés. En particulieri
tous ceux du YValdho. Nous espérions rencontrer laii
Emile au Congrès d'Angers. Mais, hélas ! les garsii
Waldho ont attendu en vain. Déjà pantouflard Emils!

Notre ami Jean SORET, 151, rue de la Libération,
Criel-sur-Mer (S.-M.), adresse son amical souvenir au
anciens Géfangs de Tut-tlingen-Tannerie et ses félicit
tions aux dévoués dirigeants de l'Amicale.

Notre ami Gustave GAMBLIN, rue de l'Eglise, Igovi
par Alizay (Eure), a été victime, ainsi que son épom
d'un grave accident d'automobile, le 2 mars 1969.
se remettent lentement de leurs graves blessures. Non
espérons qu'ils sont tous les deux rétablis et on treprii
leurs occupations habituelles. C'est en tout cas le Ht
le plus cher de tous leurs amis de l'Amicale. A not:
grande famille stalag l'ami GAMBLIN adresse ses pi
affectueuses pensées.

Notre ami TESTUT, 59, rue Bœt-te, à Bergerac, adr
ses amitiés et son bon souvenir aux anciens du 1
Nous présentons à notre ami nos sincères condoléanr
pour le deuil cruel qui l'a frappé en février 1969. N"
participons à sa peine et lui disons : courage.

Notre ami l'Abbé Armand PERRY, curé de Saint*
rice-sur-Moselle (Vosges), adresse son bon souvenir
■tous. Nous verrons notre sympathique abbé le 4 octobr
à La Bresse.

Notre ami Jean DESNOES, Les Omergues (B.-A.
adresse son bon souvenir et toutes ses amitiés a
anciens de Viliingen et du Waldho. Merci pour M1
Caisse d'Entraide.

Notre ami Maurice AUBRY, 22, rue François-Dan
Chanconin, par Meaux (S.-et-M.), avec son meilleurs»;
venir aux anciens camarades du kornmando 692 à F"

No-tre ami Léon BERTON, 112, rue République,
Caudry (Nord), avec son bon souvenir à tous les anci
de la Compagnie Lentkirch/Aulendorf.

Notre ami Pierre MORICE, rue Haute, à Gérard®.
(Vosges), envoie ses bonnes amit'iés à tous. Rendez-v®
le 4 octobre à La Bresse.

Notre ami Henri PAULUS, 34, rue A.-Briand, PW,
(S.-et-M.), avec un cordial bonjour à tous et ses ail¬
leurs souhaits.

Notre ami Jean NASSOY, 37, avenue de la RépubM)
à La Ferté-Berhard (Sarthe), adresse son amical s®
venir à tous les membres de "l'Amicale.

Notre ami Lucien BOUCHER, 17, rue J.-J- Rousse";
à Epernay (Marne), avec ses bons souvenirs et ses'
tiés.

Notre ami PETITNICOLAS, 3, rue du Lim»
Moyenmoutier (Vosges), adreses ses bonnes amit'»:.
tous. Rendez-vous le 4 octobre à La Bresse pou'
grande journée nationale VB XABC du vingt-cinqu"
Anniversaire.

Notre ami le Docteur Ernest CONSTANS, 3, roule
Sessenheim, à Soufflenheim (B.-R.), avec ses M®,
amitiés. Merci pour notre Caisse de Secours. La bj®
n'est pas loin, docteur et, le 4 octobre peut?-être, aura
nous la joie de vous voir parmi nous.

Notre ami Roger ARDONGEAU, 5, square .ÏJ®»
Manoir, Massy (Ess.), adresse à tous et en parti¬
aux anciens de Schramberg ses bons souhaits el "
meilleur souvenir. Merci pour notre Caisse de Sec

Notre ami André MOLLET, 31, rue Cateau, Gai»
(Nord), envoie ses bonnes amitiés à tous. , r.:1i

Notre ami René LECLERC, 9, rue P.-Vaillant tu "
rier, Nevers (Nièvre), avec ses meilleurs vœux t
l'Amicale et tous ses membres.

Notre ami Olivier VIGNOT, Rebais (S.-et-M.), adf
toutes ses bonnes amitiés et ses vœux de santé i
les anciens camarades du VR. .m,

Notre ami Lucien ROUZEAU, 61, bd de Cogn"
La Rochelle, envoie ses meilleurs vœux amie ■
l'Amicale. m

Notre ami LOONIS Maurice, 31, avenue Masson- ■
Hazebrouck (-Nord), souhaite bon courage à tou
membres du Bureau.

Notre ami le Docteur J. GRANGE, 14, avenue de-
Lyon, a beaucoup d'amitiés et de respect admira'1 ^
la magnifique équipe du « Lien » et le P
l'Amicale. Vous verrons-nous à La Bresse, ■a0
Merci pour notre Caisse de Secours.



La réunion des Anciens XB
(Suite de la première page)

Parmi les convives qui se pressaient autour des
tables, nous avons pu relever les noms suivants :

d'abord CHAUVEAU, bien sûr, et Mme ;

__ puis un revenant : LE GANU (eh oui) et
Mme. Heureuse surprise, car notre ami avait
pratiquement disparu depuis le Congrès d'An¬
gers !

__ LÉGER et Mme, venus de Paris avec leurs
arnis PONROY ;

__ BERNEL Fernand et Mme, de Bagneux-Sau-
mur (M.-et-L.), ancien du Kommando de
Grunendurk ;

__ BISTODEAU Jean, de Prignac-Mrreamps (Gi¬
ronde), ancien du même kommando.

— LOUIS Jean-Baptiste et Mme. de Lamarche-
Hambers (Mayenne) ;

— DEPREZ Abel et Mmie, de Blériot-Plage (Pas-
de-Calais), ancien des kommandos d'Engels-
choff et Mittelkirschen ;

— CAYSSAC Roger et Mme, de Suresnes (Hauts-
de-Seine), kommando de Mittelkirschen et
camp de Sandbostel ;

— COUTELLE René, de l'Hay-les-Roses (Val-
de-Marne), ancien de Sandbostel et Ham¬
bourg ;

— BONNAVES Jean et Mme, de Saint-Loup-
Murat (Cantal), ancien du kommando d'He-
mingsted ;

— JEANGUIOT René et Mme, de Saint-Ouen
(Seine-St.-Denis), ancien du kommando de
Willensburg ;

— CAPPELLETTI Rémo et Mme, de Senonches
(Eure-et-Loir), ancien du kommando de Ma-
mestorf.

Selon l'usage, l'heure du dessert et du café fut
aussi celle des allocutions.

CHAUVEAU exprima, avec beaucoup de convic¬
tion, toute la joie qu'il ressentait de pouvoir ac¬
cueillir des amis du X B, dont certains venus de
lointains départements, pour se replonger dans la
véritable amitié P. G., que ni les années, ni les
soucis de la vie quotidienne n'ont pu altérer.
LANGEVIN, qui est presque un enfant du pays

(puisque ses grands-parents habitaient Evron, à 12
hns de Bais et qu'il Venait, tout jeune garçon, y
passer ses vacances), remercia chaleureusement
CHAUVEAU de son initiative let de la parfaite
organisation de cette réunion.
Après quoi, le Professeur LE CANU, très en

forme et très len verve, prononça un discours im¬
promptu, parsemé d'humour, qui enchanta l'assis¬
tance.
Pour terminer, ROSE fit un bref historique de

l'Amicale et rappela ses buts principaux, qui peu¬
vent se résumer en trois mots : la solidarité, l'en¬
traide et l'amitié.

□
En se séparant, le soir,, à regrets, tous ceux qui

avaient pris part à ce rassemblement, manifestaient
'eur satisfaction d'avoir passé une belle journée,dans une atmosphère de détente, de cordialité etde bonne humeur.
Il convient, en conséquence, de féliciter sincè¬

rement let sans réserves, notre ami CHAUVEAU
d avoir conçu un tel projet et de l'avoir fait abou-
llr d'aussi heureuse façon.
Cet exemple nous donne la preuve, une nouvelle

01s> qu'il est nécessaire, pour nous amicalistes, de
pratiquer, à notre Imianière, ce qu'il est convenui
appeler — suivant lune formule à la mode —

a « décentralisation », c'est-à-dire d'aller le plus
s°avent possible len province.Le Bureau de l'Amicale, conscient d'une telle
ecessité, a pris les devants dans cette voie, puis-M a décidé que la Journée Nationale 70 aurait
le|> dans la Région de l'Est.(votre prochain rendez-vous est donc, d'ores et

fixé à LA BRESSE, dans les Vosges, le Diman-
e 4 Octobre, date que nous vous demandons de"°ter avec soin, dès maintenant.

Maurice ROSE.

j RETENEZ BIEN CECI :
LE PREMIER JEUDI

DU MOIS

DINER ENTRE AMIS

I
♦

I
♦

I
♦

I
♦

I
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Communiqué
Il nous arrive de recevoir des lettres de cama¬

rades se plaignant que tel ou tel exemplaire du
Lien ne leur est pas parvenu. Surtout pendant la
période des Bons de soutien et du tirage, et en
particulier je Lien qui publie la liste des récom¬
penses. Chaque année le même phénomène se re¬
produit. Ce n'est pas gravie car nous disposons d'un
certain battement de journaux qui nous permet
de satisfaire aussitôt les réclamations.

Mais nous tenons à préciser que notre service
d'adresses est ainsi organisé qu'il ne peut pas y
avoir d'oubli. Toutes les adresses des membres de
l'Amicale sont enregistrées sur plaques et les dite-,
plaques classées par ordre alphabétique. Ces der¬
nières, par tiroirs, passent dans la machine action¬
née par les bras vigoureux de notre ami DELMAS.
Il est donc impossible qu'une adresse soit manquée.
Il faut donc surveiller l'arrivée mensuelle de

votre Lien. En général il lest distribué entre le 20
et le 25, à part le numéro de Juillet-Août qui
lui est à cheval sur les deux mois. Tout retard
important doit nous être signalé afin que nous
puissions faire le nécessaire. Le Lien paraît régu¬
lièrement tous les mois et le Comité du Journal
est très fier d'obtenir un tel résultat.

Une seule exception [toutefois pour les mois de
Juillet et Août qui ne font qu'un seul journal.
En effet, tous nos amis sont en vacances à cette
période de l'année iet nous respectons leur repos.
Mais rassurez-vous, ils reprennent des forces pour
vous faire un (Lien de Septembre irréprochable.

Nos bons de soutien
Notre Caisse de Secours est un peu le tonneau

des Danaïdes. Plus til y a de l'argent plus elle
se vide. Ce ne serait d'ailleurs pas une caisse de
secours si elle était toujours pleine. Car il y a
tant de malades à aider, tant de deuils, qu'elle se
vide rapidement. Nos bons de soutien sont là pour
faciliter notre travail jet nous sommes heureux de
signaler à tous nos camarades que le champion
des Bons de soutien est notre ami André PLA-
TERIER qui depuis dix-sept ans lest en sana. Lui
connaît le poids de la solidarité let sait quel ré¬
confort peut apporter à un malade la solidarité
de ses anciens compagnons de captivité.
Et son activité ne se limite pas à l'Amicale. Cette

année il a placé, seul, 80 calendriers P. G. et des
centaines de billets de tombola de la Fédération,
« car — dit-il — je ne pense qu'à faire plais,ir
pour que ça rentre dans les caisses des gars comme
moi et qui ont souffert autant si ce n'est plus
que moi... J'attends avjec impatience une nouvelle
tombola et surtout n'oubliez pas de m'en mettre
DIX carnets... Je Vous quitte len vous serrant à
tous une très cordiale let amicale poignée de main. »
Merci ami PLATERIER. Tu nous donnes une

belle leçon de solidarité. Et il est bon que ce soit
un grand malade qui yienne nous montrer quelle
doit être notre ligne de conduite. Chacun, bien
entendu, fait l'effort qu'il peut. La Caisse de Se¬
cours n'est en sortie qu'un adjuvant. Mais plus les
ans passent et plus [elle s'avère indispensable. Ceux
qui ne peuvent produire un petit effort financier
par suite de leur situation assez précaire sont rem¬
placés par ceux Iqui donnent généreusement. C'est
cela une Amicale. Tous la main dans la main pour
que subsiste toujours lune amitié née dans les Camps
il y a .TRENTE ANS.

H. P.

[dans votre quartier!
♦ '

I
♦

I
| Tout pour i'enfant

I
LAVETTE j
COUTURE J
JOUETS}

65, Rue de Lancry - Paris - Xe

♦

I

l 'MIISIOV CHOU" S
♦

I
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Téléphone : COMbat 57-70
,, ,, ♦

Mme WAHLEN accordera 5 o/o aux Cama- ♦
rades des Stalags... à condition qu'ils soient I
à jour de leur cotisation.
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KOMMANDO 605
Vivent les vacances ! Aussi à [tous je vous les

souhaite bonnes et ensoleillées et je pense qu'elles
ne vous feront pas oublier votre Amicale et votre
Kommando 605...

Déjà je donne mendez-vous à nos amis des. Vosges
le 4 Octobre à La Bresse. Alors CORTOT, BQUR-
NEZ, HANTZ vous Ivjendrez pour y rencontrer « La
Cloche», d'àccord ? et démontrer votre attache¬
ment à notre Amicale VB-X ABC... 25 ans, c'est
un bel anniversaire I

COURRIER

Reçu carte de GROS qui se remet des fatigues
du rendez-vous de Bordeaux.

NOUVELLES ADRESSES

GUGUEN Roger, 7, rue des Pâtis-Brûlés, Saint-
Sébastien-sur-Loire — 44.

LAVIER Roger, 60, Quai Jemmapes, Paris (10e).
Téléphone : 607-74-60.

(A découper en suivant le pointillé)

BON DÉ SOUSCRIPTION
pour un exemplaire

du livre « PLEIN SUD »

de Marc POTALIER

VOM (en capitales) .

Prénom

Adresse (très lisible)

Bon à retourner au Bureau de l'Amicale
VB-X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin,
accompagné de la somme de 17 Fr. (franco
de port). CCP Paris 4841-48.
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CHAMPAGNE
R. BERTIN

(ex-P.G. IValdhotel, V B)
Propriétaire récoltant

Manipulant
VRIGNY, près de REIMS

Vente directe

Renseignements sur demande
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DÉPÔT MEUBLES : RYSTO |
7 ter, Avenue de St-Mandé — PARIS (12e)

TéL : 343-45-07 |
♦

I
Centralisation du Meuble î!

pour les Négociants Français }
I

DEPOT MEUBLES RYSTO !
——_ «.

7 ter, Avenue de Saint-Mandé
PARIS (12e) — Métro : NATION

Téléphone : 343-45-07

Renseignements gratuits à tout membre }
de l'Amicale VB-XA.B.C. |



Nach ULM
21 h. 30, gare de l'Est. Sourire aux lèvres, valises aux

pieds, barbelés à la boutonnière pour les hommes, un
groupe de touristes attentifs aux instructions qui leur sont
données par deux responsables que l'on pourrait prendre
pour ViALARD et YVONET. Ce sont effectivement les
Anciens d'Ulm prêts à prendre d'assaut le train qui les
conduira à Ulm et à Stuttgart. On reconnaît parmi eux :
le grand ARNOULT et Madame, accompagnés de leurs
amis M. et M"16 FABRE ; BLANC et Madame, COURTIER
et Madame, CROUTA, DELAUNAY, dit Napo ; DOUCET et
RIBETTE, deux amis venus de Dordogne pour se joindre
à nous ; DUEZ et Madame, les frères FAUCHEUX et Mes¬
dames, HINZ (Fonfonse pour les dames) et Madame, BA-
LASSE et Madame et, bien sûr, YVONET et Madame et
notre ami Lulu.

Nous passons sur le quai n° 5, attaquons la voiture
n° 96 et prenons possession des compartiments qui nous
ont été désignés. C'est là que FILLON et Madame nous
rejoignent et nous sommes tous très heureux de retrou¬
ver notre ami Fifi, que nous n'avons pas vu depuis quel¬
que temps en raison de son état de santé. Ce n'est pas
parfait, mais il y a du mieux. Qui aurait pu prévoir que,
vingt jours après, notre bon Fifi nous quitterait à jamais !

Le train est à peine ébranlé que, déjà, tous les anciens
Géfangs s'empressent de faire le lit de leurs épouses et
le leur, à la grande stupéfaction de ces dames. Enfin,
comme on fait son lit on se couche ; les « Bonne nuit »

s'échangent de compartiment en compartiment, « Napo »
prend son somnifère et tout notre petit monde s'endort...
ou presque. C'est aux environs de Stuttgart que presque
tous se retrouvent dans le couloir, l'œil vague et le che¬
veu hirsute (pas tous, bien sûr!). Et voilà qu'apparaît
le clocher du « Munster », fierté des Ulmiens. C'est Ulm !
Nous attrapons nos valises et, à la descente du train,
nous sommes accueillis par MIIe GAISLER et M. le Prési¬
dent des Prisonniers de Guerre d'Ulm. Nous nous ren¬
dons au Buffet de la gare où nous retrouvons avec joie
notre camarade OBRECHT, directeur-gérant de la Bundes-
bahn-Hôtel, qui vient nous souhaiter la bienvenue.

Un petit déjeuner copieux est absorbé de bon appétit
et nous prenons possession de nos chambres, les uns à
l'Hôtel de la Gare, les autres au Am-Munster. Un brin de
toilette et nous nous éparpillons dans la ville pour effec¬
tuer quelques achats, les magasins étant fermés à 14 h.
Mais c'est surtout l'imposante cathédrale qui nous attire.
Elle se dresse majestueuse, avec sa tour de 161 m, au-
dessus de toutes les maisons à pignons qui rendent cette
ville si pittoresque et si attirante. Le « Munster» est une
des dernières grandes cathédrales gothiques. Le samedi
étant jour de marché, le parvis est garni de nombreux
étalages de fleurs que les paysans ou les maraîchers des
environs viennent proposer aux clients et, dans toute cette
foule, on remarque beaucoup de costumes et de robes
du pays qui, sous le beau soleil qui nous inonde, donnent
une couleur et un folklore inattendus. Il faut avouer que
tout ce que l'on admire aujourd'hui nous laissait pres¬
que indifférents il y a vingt cinq ans, et pour cause !

Les souvenirs, les cartes postales, les cigarettes et
les cigares sur les bras, nous regagnons le restaurant
pour déjeuner et nous y retrouvons notre cher Abbé DE-
RISOUD, arrivé de sa Savoie en voiture. Nous sommes
tous très heureux de le revoir en pleine forme. Nous
passons à table. C'est le moment choisi par le Président
LANGEVIN et Madame, accompagnés de notre Secrétaire
M"10 MAURY et de M. MAURY," pour faire leur entrée
dans la salle. Ils arrivent eux aussi en voiture de Paris
après avoir fait étape à Strasbourg. Embrassades, poi¬
gnées de main et nous attaquons la soupe aux champi¬
gnons, la choucroute aux saucisses grillées et la pâtis¬
serie, le tout arrosé de grands verres de bière qui, comme
le précise YVONET, ne se « rejette » pas.

Puis l'attaque des commandos se prépare. HINZ,
BLANC, BALASSE et nos amis DOUCET et RIBETTE se
rendent au Kuhberg en passant par Magirus. VIALARD se
propose comme guide pour faire visiter Ulm à LANGE-
VIN et Madame et à M. et Mms> MAURY. Le reste de la
troupe descend dans le vieux Ulm admirer les maisons
anciennes construites sur la « Blau » jusque sur les rem¬
parts de la ville qui longent le Danube. Là encore, un
coup d'œil superbe avec les pelouses, les fleurs et les
jardins en bordure du fleuve, large et rapide. Derrière les
maisons à pignons, la Tour des Bouchers et, dominant le
tout, la flèche de la cathédrale. Nous poursuivons notre
promenade tout le long des remparts jusqu'au Ganswiese,
où les anciens de ce commando : ARNOULT, COURTIER,
DELAUNAY (maintenant complètement réveillé !) et

A découper en suivant Ce pointillé

BULLETIN û'âOHÉSION
Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMIGALE

NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE
GUERRE DES STALAGS VB-XABC après avoir
pris connaissance des statuts.
Nom :

Prénoms :

Adresse :

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N°
Kommando

Fait à , le

Signature,

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
sous enveloppe ce bulletin à l'AMIGALE NATIO¬
NALE VB - X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin,
Paris (9e). N'oubliez pas de nous adresser le mon¬
tant de votre adhésion, dont le minimum est fixé
à 8 Fr. par mandat ou versement à notre Compte
Chèque Postal Paris 4841-48.
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DUEZ constatent que rien n'est changé. La baraque a,
bien sûr, disparu ; les broussailles ont fait place à des
pelouses où se promènent tranquillement les écureuils.
Au-dessus du « bunker » qui servait d'abri pendant les
bombardements, mais aussi de prison (souvenez-vous, an¬
ciens du Ganswiese), un parc zoologique où, de loin, nous
apercevons un ours brun se dandinant (non ! ce n'est
pas un gardien). La cave à patates, elle aussi, est tou¬
jours là et, derrière le Stadium, de grands terrains de
sports, un terrain de foot se tenant aux lieu et place de
la baraque, le tout, bien entendu, sans barbelés.

Après une pause et une bonne bière réparatrice sous
les ombrages de la Friedrichsau, les anciens de chez
Eberhart se rendent autour de l'usine, car elle est fermée,
et ensuite remontent vers les abris où nous avons tra¬
vaillé. Ils n'y retrouvent que les portes en ciment. Tout
autour, ce ne sont que des jardinets coquettement arran¬
gés où les propriétaires se font bronzer au soleil au
milieu des tulipes.

Contents, mais — il faut bien le dire — fatigués, nous
rejoignons notre hôtel pour nous rafraîchir un brin, car
la journée n'est pas terminée. En effet, vers 20 heures,
nous voici tous réunis dans un salon du premier étage
de la Banhof Hôtel où les anciens P.G. allemands en Rus¬
sie nous ont invités à une petite soirée sous la prési¬
dence de M. LORENTZ, Bourgmeister de la ville. Après
nous être attablés, Français et Allemands, autour d'une
longue table en fer à cheval, M. le Maire nous souhaite
la bienvenue, est heureux de nous accueillir pour la
deuxième fois et n'oublie pas qu'il y a cinq ans notre
délégation était conduite par le Père VERNOUX, qui fut
en quelque sorte l'initiateur de ces voyages à Ulm. Il
salue la présence du Président LANGEVIN et de l'Abbé
DERISOUD et donne la parole à M. FUNKE, président des
P.G. allemands. Je passerai sur les discours, les remer¬
ciements de part et d'autre, les,traductions difficiles. Le
Champagne d'abord, la bière ensuite et le vin de Stuttgart
pour finir créent une ambiance très chaude qui délie les
langues et fait rosir les visages. Le grand air nous fera
du bien. Remercions M. FREY, le Directeur du Banhof
Hôtel, pour son geste délicat en nous offrant le Champa¬
gne, et M116 GEISSLER, fidèle interprète et organisatrice
de cette magnifique réception. Puis la soirée se termina
par une promenade nocturne dans le vieux Ulm et sur
les remparts pour admirer la cathédrale et les vieilles
maisons illuminées, ce qui est véritablement un spectacle
féerique.

Dimanche 17 mai. — A 8 h. 30, nous nous retrouvons
tous dans la petite cour de l'église Saint-Michel, où l'Abbé
DERISOUD va dire la messe. OBRECHT et Madame sont
venus se joindre à nous. M. le Curé de la paroisse vient
nous saluer et nous souhaiter la bienvenue, puis nous
pénétrons dans l'église où la messe sera dite dans une
chapelle séparée de la nef principale par une paroi en
verre. L'Abbé DERISOUD dira sa messe à la mémoire
de nos camarades décédés et plus spécialement à celle
du Père VERNOUX, qui officiait dans cette même église
il y a cinq ans.

Après la messe, une nouvelle expédition se forme en
direction du Kuhberg. Je ne décrirai pas le Kuhberg, notre
ami GILLES l'a fait beaucoup mieux que je ne pourrais
le faire dans son livre « Le Mont des Vaches », et le
numéro du « Lien » du mois de mai donne justement un
extrait du livre sur ce commando.

A midi, la pluie fait son apparition et durera une partie
de l'après-midi, ce qui n'arrête pas pour autant notre
groupe qui n'a peur de rien. C'est en voiture pour quel¬
ques-uns et par le train pour la majorité que nous partons
pour Blaubeurin, aux sources de la Blau. Nous traversons
la petite ville aux maisons typiquement bavaroises pour
nous retrouver devant un étang aux eaux d'un bleu pro¬
fond qui, malgré le temps pluvieux, garde une teinte de
carte postale en couleurs. La surface de l'eau n'est trou¬
blée que par les gouttes de pluie C'est par un déversoir
formant une petite cascade que l'eau s'écoule pour for¬
mer la rivière qui arrose le vieux Ulm. Sur le côté, un
moulin à eau, derrière l'église de Blauberen qui se re¬
flète impeccablement sur la surface de l'étang et, tout
autour, la forêt. Quel coin charmant et quel dommage que
le soleil ne vienne pas briller sur ce paysage enchanteur !

C'est ensuite le retour à Ulm et, le soir, nous nous
réunissons dans le même restaurant où, il y a cinq ans,
nous avions été reçus par les anciens P.G. allemands.
Après le repas, composé d'une copieuse assiette garnie
et d'une pâtisserie, un électrophone nous distribue quel¬
ques airs bavarois sur lesquels quelques courageux trou¬
vent la force de danser. Il faut d'ailleurs saluer ici les
talents de notre ami VIALARD qui se révèle maître en
la matière.

Le Président et Madame, qui doivent partir de bonne
heure le lendemain, nous font leurs adieux et nous ren¬
trons à nos hôtels respectifs après une courte promenade
nocturne dans la ville ; une bonne nuit avant le voyage
de retour nous fera le plus grand bien. Effectivement, le
lundi matin, malgré un temps splendide, personne n'est
pressé de descendre pour prendre le petit déjeuner et
notre ami DERISOUD attend sagement dans sa voiture
pour faire ses adieux, car il part le matin même pour la
Savoie. Quelques-uns sont quand même présents à son
départ et, peu après, OBRECHT vient nous inviter à pren¬
dre l'apéritif chez lui. Nous passons devant l'ancien kom¬
mando du Gasswerk et, de l'autre côté du pont qui en¬
jambe les voies ferrées, l'emplacement du Rot Ochsen
Keller, lui aussi disparu sous les bombardements ; au¬
jourd'hui, un petit immeuble de trois étages y est cons¬
truit.

Nous sommes donc plus d'une vingtaine réunis dans
la salle de séjour de la •• boîte à cigares », la villa « Duck
Dick ». Certains se sont casés dans le petit coin qu'a amé¬
nagé notre ami et qu'il appelle « son petit bistrot alsa¬
cien », avec son banc de coin contre le mur, les petits ri¬
deaux de cretonne à carreaux, la lampe en cuivre, la table
et les chaises de style, un coucou accroché au mur et, au
milieu de cette petite pièce, le portrait de sa maman en
costume alsacien. Nous trinquons tous à l'amitié et à la
bonne santé, surtout oour OBRECHT, et nous remercions
nos hôtes de leur si belle réception et de leur charmant
accueil.

Nous redescendons à l'hôtel après avoir pris quelques
photos et nous retrouvons ARNOULD et ses amis, COUR¬
TIER et Madame, DELAUNAY, encore tout essouflés de
leur ascension au clocher de la Cathédrale (768 marches !
il faut le faire !). Bravo !

Et voilà, les valises sont prêtes ; les billets à la main,
nous gagnons les quais de la gare où sont venus nous
accompagner OBRECHT et Madame, la vieille amie de

VIALARD, Mme LINK, âgée de 80 ans et qui a tenu à non
faire ses adieux. Le train est en gare, nous trouvons no'
places et... en route pour Stuttgart. Adieux, mouchi/
agités, promesses de se revoir bientôt, dernier coup d'J
sur la flèche du « Munster ». Au revoir Ulm !

Il est 15 heures quand nous sortons de la gare h
Stuttgart pour nous diriger, par les couloirs souterrain»6
vers le jardin public dans lequel nous y trouvons le ttai
tre. Derrière nous, l'énorme tour carrée de la gare sur
montée de l'insigne « Mercédès », plutôt du genre «u
lossal ». Plus loin, c'est le château, situé sur une grand
place à l'extrémité de laquelle des immeubles très m»
dernes voisinent avec des bâtiments de style allemand
pour la plupart restaurés ou reconstruits. Par des esâ
liers roulants, nous atteignons les plates-formes
entre les constructions nouvelles et nous y découvre,,
assis ou couchés, des « Hyppies » jouant de la guitare
pieds nus, échevelés et sales, du même style que ceiij
que nous pouvons rencontrer à Paris. Nous décidons
quelques-uns, de monter à |a Tour de la Télévision, tour
qui domine la ville et que l'on peut voir de tous les point»
de la cité. C'est une tour haute de 214 m, très effilée, une
sorte d'aiguille qui, presque à son sommet, supporte une
boule où se tiennent trois étages de restaurant et une
plate-forme que nous atteignons en quelques secondes
grâce à un ascenseur très rapide. De là-haut, c'est la
vue magnifique sur toute la ville et tous ses environs
Mais quel vent !

Nous redescendons en ville où nous terminons notre
dernière soirée en Allemagne dans une brasserie qui, sans
avoir le pittoresque et l'ambiance de celles de Munich
noqs fait passer une agréable soirée en musique en atten¬
dant le départ de notre train vers 23 heures.

Et c'est le retour. Dans nos couchettes, bien vite nous
nous endormons, fatigués mais contents de notre voyage
qui, grâce à nos amis VIALARD et YVONET, qui se sont
beaucoup démenés, donnés beaucoup de mal et ont perdu
de nombreuses heures de loisir pour organiser, préparer
et réussir ce pèlerinage du 25e Anniversaire. Merci à
eux et merci également à Mme YVONET qui a été une
secrétaire zélée et fut d'une aide importante et dévouée
pour le Comité d'organisation.

Julien DUEZ.

Les Anciens d'ULM/DANUBE

Adieu k FIFI » !

André FILLON, notre légendaire « FIFI » n'est
plus.
Victime dans son emploi d'un accident il y a 6

mois, il devait subir une délicate intervention; et,
une longue convalescence s'annonçait.
Supportant courageusement son fardeau, il espérait

toujours une amélioration.
Entouré de toute l'affection de sa femme et dt

ses enfants, de nombreux camarades et amis qui
le faisaient patienter, et n'oubliaient pas de lui
rendre visite le plus souvent possible.
Cependant notre aimi si gai, devenait de plus eu

plus taciturne.
Le voyage d'ULM devait le réconforter et ces

3 jours avec sa feimmie iet tous les .anciens d'Ulm,
ne laissaient pas lenvisager une fin si proche.
Il voulait tout 'voir et revoir, lies anciens kom-

mandos, les vieilles rues et les manifestations de
sympathie lui allèrent droit au cœur, iet, brusque¬
ment, le jour de la fête des Mères, il tombail
terrassé... Il avait 59 ans...

Un grand cœur s'arrêtait de battre.
Adieu, mon cher « FIFI », nous n'entendrons plu®

ta voix grave, ton esprit taquin, tes réparties pleine'
d'esprit.
Ton cœur ne bat plus, le nôtre est serré et pie'1

de larmes.

Tu étais notre a(mi à tous, le camarade des bons
et mauvais jours toujours prêt à rendre service,
le cœur sur la main, sous un abord parfois rudt
'mais trompeur, tu savais toujours répondre présent
et te dévouer sans fin.

Ton départ laisse lun grand vide... mais ton sou¬
venir, à jamais restera gravé parmi tous les An¬
ciens d'Ukn profondément |et fraternellement.

Repose en paix, cher « FIFI », les Anciens d'Ul®
ne t'oublieront pas.
Les obsèques de notre camarade ont eu bel)

Samedi 6 Juin, en l'église Sainte-Odile, sa parois^
devant une nombreuse assistance.

L'inhumation a eu lieu à Artemps, près de
Quentin (Aisne).

Lucien VIALARD.

Le Gérant : rochereav
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